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Pendant une quinzaine 
d’années, Taïg Khris a 
participé aux plus 
grands championnats de 
roller à travers le monde.
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R ue St-Honoré, Mandarin Oriental. Sans rollers 
mais avec le sourire en bandoulière, Taïg Khris 
franchit les portes du lobby du palace. Dans ce 
décor de laque et feuilles d’or, l’ancien cham-

pion de roller trouve rapidement ses marques. Costume 
sur basket bleu nuit, montre de luxe au poignet, l’ancien 
rider est un caméléon.

Quelques minutes plus tard, on le retrouve dans une 
suite aussi grande qu’un terrain de basket. Plus à l’aise 
devant le journaliste que devant l’objectif du photo-
graphe, l’homme a pourtant appris à vivre de son image. 
Installé sur le canapé, Taïg évoque avec tendresse son 
père algérien, acteur et metteur en scène de l’autre côté 
de la Méditerranée avant de devenir éducateur dans les 
cités difficiles en France ; puis sa mère, sculptrice 
grecque aimante. Taïg Khris ressemble à ces enfants 
bohêmes dont la liberté est l’étendard. L’éducation s’est 
faite dans la lignée d’un livre de A.S. Neill intitulé Libres 
enfants de Summerhill. Une école de la vie pratiquée en 
dehors de l’école de Jules Ferry. Il souligne : « Avec mon 
grand frère Lino, nous n’avons jamais été scolarisés. » En 
marge mais pas hors la loi. En France, ce n’est pas l’école 
qui est obligatoire mais bien l’instruction.

La liberté accrochée à ses patins, l’enfant n’a ni 
contrainte ni plafond de verre. Il est fier de son prénom, 
imaginé par ses parents, qui signifierait « capable » en 
berbère. Le gamin fait honneur à son nom, dans les 

petites bêtises comme les plus grands exploits. 
Apprendre à lire, écrire et compter sont les seules obli-
gations des deux garnements. Elles doivent suffire au 
reste. Dans le petit appartement de la rue Saint-Bernard 
à Paris, on dort à même le sol et on rit de tout. Temps de 
vaches maigres mais de tous les possibles. L’argent est 
soigneusement économisé pour faire des « tours du 
monde » en famille : traversée de l’Atlantique sur un voi-
lier, descente de l’Amazone en pirogue, pêche miracu-
leuse dans les Caraïbes... La philosophie de Moitessier 
adaptée à l’esprit de famille. S’adapter et grandir pour-
raient figurer dans le livre d’or du businessman quadra. 
« Jusqu’à 20 ans, je ne parlais que le Français. Aussi, un 
jour, j’ai ouvert un dossier Excel, marqué les mots les 
plus importants de la vie quotidienne et les ai traduits 
dans cinq langues différentes. »

La passion du roller
Dans sa poche revolver, il a un passeport grec et un autre 
algérien. Lui se voit comme un citoyen du monde. Arrivé 
à 5 ans en France, il n’en a jamais demandé la nationa-
lité. Lorsqu’il a 10 ans, Taïg découvre la mixité sociale 
sur le parvis des Droits de l’Homme au Trocadéro. Là, les 
enfants des quartiers populaires jouent à armes égales 
avec ceux du 16e arrondissement. On se défie entre les 
plots et les statues sous le regard des touristes et de la 
Dame de fer. Le jeune garçon impressionne déjà par 

7 fois à terre,  
8 fois debout…
Connu pour un palmarès unique et des performances qui l’ont mené à se jeter du 1er étage 
de la Tour Eiffel ou du Sacré Cœur en roller, Taïg Khris est un autodidacte qui continue à 
s’inventer de nouvelles rampes. Devenu businessman, l’ancien athlète roule aujourd’hui 
vers le monde de la téléphonie.
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sa rapidité et son amplitude. Les marches du Trocadéro 
seront son tremplin vers les rampes du circuit profes-
sionnel. Pendant une quinzaine d’années, il participe aux 
plus grands championnats de roller à travers le monde. 
Son palmarès tient en trois chiffres. 115 compétitions, 
109 podiums, 75 victoires ! En 2001, saison de tous les 
records, il remporte les X Games, la plus importante 
manifestation au monde des sports extrêmes, en étant 
le premier rider à réaliser un double-back-flip (double 
rotation arrière). La compétition l’a malgré tout souvent 
mis à terre. Opéré 7 fois (3 fois les genoux, 2 fois les 
épaules, 2 fois les poignets), il a eu hanches et côtes  
cassées. De ces passages par la case hôpital, il a fait un 
mantra : « 7 fois à terre, 8 fois debout ! »

L’athlète a vite compris que le manque de visibilité 
médiatique de son sport ne pourrait pas lui offrir ce qu’il 
cherchait. Homme de défi, il s’est battu pendant des 
années pour un rêve de quelques secondes : sauter en 
roller du 1er étage de la Tour Eiffel. Pugnace et convain-

cant, Taïg a monté une structure dédiée à l’événement 
et s’est finalement lancé le 29 mai 2010 depuis la Dame 
de Fer pour battre le record du monde du saut le plus 
haut en roller. Avec la puissance de YouTube, les images 
ont fait le tour du monde. Est-ce la recherche continue 
d’adrénaline ou simplement le fait d’exister ? Le 2 juillet 
2011, il s’envole à nouveau au-dessus de Paris, cette fois 
depuis le perron du Sacré-Cœur, et bat un nouveau record 
du monde, celui du saut en longueur en roller.

Businessman fan de l’Étoile
L’ancien casse-cou n’en a pourtant jamais vraiment été 
un. Lorsque ses rivaux s’offraient un look cool avec 
t-shirts amples et pantalons baggy, lui gardait ses pro-
tections. Il connaissait les risques et avait bien conscience 
que ce corps était d’abord son outil de travail. Amateur 
de vitesse, il a eu l’occasion de partager une Formule 1 
à double baquet et de rouler à 300 km/h aux côtés de 
l’ancien pilote Jean Alesi. « Dès que je le peux, je me 

Taïg Khris  
en 5 dates

1975
  �Naissance à Alger

2001
  �Vainqueur  
des X Games

2010
  �Saut depuis le 1er 

étage de la Tour Eiffel
2011

  �Publication de son 
autobiographie, 
Courber le destin, 
Michel Lafon

2015
  �Création de sa 
société OnOff

Mandarin 
Oriental, Paris
Bienvenue  
dans un hôtel  
cinq étoiles 
extraordinaire  
où l’élégance 
parisienne côtoie 
le raffinement de 
l’Orient.

Niché rue Saint-Honoré, à deux pas de la place 
Vendôme, Mandarin Oriental, Paris bénéficie 
d’un emplacement exceptionnel dans un bâti-
ment historique des années 30 à quelques pas 
du Louvre et côtoyant les enseignes les plus 
chics de la haute couture. C’est un lieu élégant 
et accueillant où le confort se conjugue avec 
modernité. Un lieu où l’on distille des effluves 
d’exotisme et de romantisme avec subtilité. Se 
distinguant par sa magnifique décoration inté-
rieure, Mandarin Oriental, Paris rassemble de 
grandes signatures internationales du domaine 
de l’architecture et du design. Le palace pro-
pose 138 chambres et suites luxueuses comp-
tant parmi les plus spacieuses de Paris. Autres 
points d’orgue de l’hôtel : un grand jardin inté-
rieur arboré et une cuisine d’exception signée 
Thierry Marx à découvrir dans l’un des trois 
restaurants, au bar ou dans le Cake Shop. Des 
aménagements élégants et à la pointe de la 
technologie sont également prévus pour 
accueillir réunions et manifestations privées. 
Dans un cadre paisible, le Spa offre des soins 
favorisant la relaxation et le bien-être, avec des 
programmes exclusifs à l’hôtel et une gamme 
de soins de beauté Guerlain. Dernier atout et 
non des moindres, Mandarin Oriental, Paris est 
aussi le premier hôtel de France à obtenir la 
double certification Haute Qualité Environne-
mentale « projet » et « exploitation ». 
mandarinoriental.fr  

   
Le coeur du palace 
accueille ses hôtes dans 
une ambiance aussi 
luxueuse que 
chaleureuse.

 
Le Bar 8 et son 
impressionnant bar en 
marbre : le cadre idéal 
pour siroter un cocktail.
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Petit coup d’oeil dans les 
coulisses de l’interview. 
Découvrez aussi la vidéo  
de celle-ci en ligne !   
i  mercedes-benz-mag.fr
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libère pour aller rouler sur circuit avec les autres ambas-
sadeurs Mercedes-Benz. Nous avons la possibilité de tes-
ter tous les modèles, une expérience et des sensations 
incroyables ! » Au quotidien, sur la route, il affirme néan-
moins être prudent : « Je ne recherche pas les sensations 
fortes en voiture, le roller m’a procuré toute l’adrénaline 
dont j’avais besoin. » Il est loin le temps où l’ado s’accro-
chait aux voitures sur le périph’. L’an passé, il a d’ailleurs 
participé à une campagne de publicité pour la sécurité 
routière au message sans ambiguïté : #osezdirenon (à 
l’alcool au volant).

Aujourd’hui, Taïg roule en Classe C Coupé. Il dit : 
« Petit, je rêvais de pouvoir conduire une Mercedes. La 
marque symbolisait une certaine réussite que je regar-
dais de loin. Je n’imaginais pas alors que ce soit possible 
un jour. Avec ce coupé, je profite à la fois de la sécurité, 
de la technologie et de l’allure sportive et moderne de la 
marque allemande… » Toujours entre deux réunions, sa 
voiture fait office de bureau. Lorsqu’on lui demande s’il 
n’est pas workaholic, il se contente de sourire tout en 
hochant de la tête. Il faut dire que le rider n’a eu de cesse 
de se réinventer. À 22 ans, le jeune businessman avait 
remboursé les 200 000 euros de dette de sa famille, et si 
certaines affaires ont été fructueuses, d’autres l’ont mené 

vers la banqueroute. Après avoir été magicien, vendeur 
de pancakes, propriétaire d’un magasin de skate, il est 
devenu animateur à la télé, a suivi des cours d’acteur puis 
a créé une société de papèterie. Peut-être apaisé, depuis 
2013, Taïg n’a qu’une seule obsession… Alors qu’il vient 
une nouvelle fois de se casser la jambe, il imagine OnOff, 
une Software company. L’idée est simple : proposer des 
fonctionnalités inédites telles que l’envoi de SMS pro-
grammables ou encore la possibilité de posséder plusieurs 
numéro sur un seul téléphone (le « cloud number »). Son 
premier investisseur est son chirurgien. Suivent des amis 
et personnalités de tous bords : rugbymen (Fabien Pelous, 
Fred Michalak, Sébastien Chabal), nageur (Alain Bernard) 
et businessmen (un ancien président de SFR). Quatre ans 
plus tard, l’ancien patineur a levé quelque 8 millions d’eu-
ros. En février dernier, il a teasé OnOff à Tim Cook, le big 
boss d’Apple. « Mon but est que OnOff devienne l’appli-
cation téléphone des opérateurs, explique-t-il. Comme 
Spotify ou Deezer pour la musique ou Netflix pour les 
films. » Aujourd’hui plus qu’hier, rien ne semble impos-
sible au gamin fou d’acrobatie. Il y a quelques semaines, 
celui qui n’était jamais allé à l’école était invité à faire une 
conférence à Sciences Po autour de la culture des Start-up. 
Taïg Khris ou l’art du double-back-flip.

   
Toujours entre deux 
réunions, le rider utilise 
aussi sa Classe C Coupé 
comme bureau.


